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Prenez le pouvoir

sur votre vie!

fayard





Jacques Attali a prolongé les pistes ouvertes par cet éditorial, comme autant de fils pour tisser la trame d'un nouveau présent. "Débrouillez-vous !" était un point de départ, Devenir soi est une arrivée. Cet épanouissement personnel, ces retrouvailles avec soi-même ne sont pas le privilège d'une seule technique psychique, ni d'un seul engagement politique ou religieux : de multiples voies peuvent mener à cette libération. 

Avec une pluie d'exemples, un véritable Who's Who, Jacques Attali montre d'abord comment le devenir-soi peut se trouver dans l'entreprise comme dans les arts, dans le militantisme le plus engagé comme dans le retrait du monde. De Gandhi à Edward Snowden, de l'abbé Pierre à Bill Gates, de Thomas Edison à Salman Khan, les destins remarquables s'offrent à nous non comme des modèles, mais comme des preuves : chacun peut faire de son existence une vie. Une vraie vie. 

Et même une "sur-vie" - et non une survie -, car Jacques Attali développe à la fois un éloge de la solitude et un appel à la suractivité : "La vie ne peut rester unique, justement parce qu'elle est unique." Je n'ai qu'une seule vie, donc je dois en avoir plusieurs. Encore faut-il se trouver : une méthode est là, dans ces extraits de Devenir soi. 

[Extraits]
Dans les démocraties, les citoyens regardent les cours de Bourse et les indicateurs économiques déterminer croissance et emploi ; ils s'acceptent impuissants, dépassés ; ils se savent incapables de prendre leur condition en main, de la changer en quoi que ce soit, de choisir leur vie. Ils réclament à l'Etat de la sécurité (c'est-à-dire de la défense, de la police, de la santé, un emploi qui passe par une formation), exigeant les meilleurs services pour le prix le plus bas; le plus de dépenses publiques avec le moins d'impôts ; ils sont consommateurs égoïstes de services publics qu'ils ne songent plus eux-mêmes à rendre aux autres. [...]  

Je nomme ces gens -largement majoritaires, et pas seulement au sein des démocraties- les "résignés-réclamants". Résignés à ne pas choisir leur vie ; réclamant quelques compensations à leur servitude. Etrange monde : dans des sociétés en apparence de plus en plus individualistes, de moins en moins de gens réalisent leurs rêves, de plus en plus acceptent de ne faire que réclamer les miettes d'une abondance. Et lorsqu'ils croient s'en échapper, c'est par l'ersatz de la distraction, de la collection, du bricolage. [...] 

A condition de le vouloir vraiment, de prendre le temps d'y réfléchir, il est possible, où que l'on soit, qui que l'on soit, de faire le métier dont on rêve, d'apprendre ce qu'on veut apprendre, de choisir librement son apparence, ses amours, sa sexualité, son lieu de vie, sa langue, de trouver et d'assumer qui on est vraiment. Et de refaire tous ces choix plusieurs fois au cours d'une vie, simultanément ou successivement. 

Les gens qui n'y parviendront pas ou ne le voudront pas, ceux qui croiront qu'ils peuvent rester durablement un "résigné-réclamant", verront leur niveau de vie baisser irréversiblement quand les technologies feront fondre toutes les rentes, et quand les Etats, de plus en plus endettés, perdront leurs ultimes moyens d'assister les citoyens, même les plus faibles d'entre eux. 

Les nations qui n'y parviendront pas ou ne le voudront pas iront de déclin en décadence, de décadence en déchéance dans un monde de plus en plus impitoyable et concurrentiel. Tel sera en particulier le cas de la France, dont la chute, entamée il y a au moins vingt ans, s'accélérera quand tous ceux de ses ressortissants qui auront décidé de choisir leur avenir l'auront quittée. [...] 

D'immenses promesses et de formidables potentialités se trouvent devant nous. Comme au temps de la première Renaissance, les technologies sont plus inventives et puissantes que jamais. Surtout, le désir de liberté, qui constitue comme toujours le principal moteur de l'Histoire, est là sur tous les plans : politique, économique, social, scientifique, éthique, culturel, idéologique. [...] Dans le monde d'aujourd'hui, où que ce soit, pour qui que ce soit, devenir soi, prendre sa vie en main n'est jamais, ou presque, le résultat naturel d'une éducation. 

[...] Il y faut en général un Evénement. Il peut s'agir d'un choc ou d'une évolution lente, d'un déclic ou d'une longue maturation, d'un conseil stimulant ou d'une contrainte intolérable, d'une grande abondance matérielle ou d'une extrême pauvreté, de la rencontre d'un maître ou d'une rupture avec une famille ou un milieu, d'une situation qui force à se prendre en main ou d'une routine étouffante, de la volonté d'être absolument soi-même ou d'une irrésistible envie de devenir autre, de la rencontre avec soi ou de la rencontre d'un Autre dont la présence suscite une rupture avec soi. L'Autre, condition si souvent nécessaire et suffisante du "devenir-soi"... 

Mais l'Evénement, quel qu'il soit, en général ne suffit pas. Il faut (en particulier pour ceux aux yeux de qui le "devenir-soi" n'est pas une évidence) un moment d'isolement au moins sur le plan mental, une phase de silence, de concentration, de méditation - une Pause. Pendant cette pause, il convient de parcourir un Chemin en cinq étapes, que voici : 

1/ Comprendre les contraintes imposées à sa vie par la condition humaine, par les circonstances et par les autres. 
2/ Se respecter et se faire respecter ; réaliser qu'on a droit à une belle et bonne vie, à du beau et du bon temps. 
3/ Admettre sa solitude ; ne rien attendre des autres, même de ceux qu'on aime ou qui nous aiment ; et, grâce aux étapes précédentes, la vivre comme une source de bonheur. 
4/ Prendre conscience que sa vie est unique, que nul n'est condamné à la médiocrité, que chacun a des dons spécifiques. Et qu'on peut même, au cours de sa vie, en mener plusieurs, simultanément ou successivement. 
5/ On est alors enfin à même de se trouver, se choisir, prendre le pouvoir sur sa vie. 

Au bout de ce chemin qui peut et doit être revisité plusieurs fois au cours d'une même existence, qui peut se parcourir en une heure ou en plusieurs années, on doit ressentir comme un arrachement, une désintoxication, une libération par rapport à sa dépendance antérieure, proche de ce que certains nomment "éblouissement" ou "pleine conscience", que j'appelle ici Renaissance. 

En politique comme dans les arts, dans le militantisme comme dans le retrait du monde, le "devenir-soi" peut se traduire de multiples façons..

 [...] Alors je vous le dis : prenez-vous en main, libérez-vous des conformismes, des idéologies, des éthiques et des déterminismes de toute nature. N'attendez plus rien de personne. Ecoutez-vous. Ayez le courage d'agir. Rien ne justifie de se résigner, d'accepter les faits accomplis, de n'attendre que de l'autre la réponse à des difficultés personnelles. Et, en particulier, de l'attendre des puissants ou de l'Etat. La bonne vie est une vie où l'on se cherche sans cesse, où l'on se trouve mille fois successivement ou simultanément. 
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